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Remarque :

psl : Cette abréviation signifie « la paix de Dieu soit sur 
lui ».  Cette phrase est utilisée chaque fois que l’on 
cite le nom d’un prophète ou d’un ange.
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Préface

Presque tous les chrétiens et les musulmans ignorent que 
l'Islam et le christianisme actuel sont des religions jumelles 
qui   ne   s'entendent   pas   depuis   le   début,   depuis   presque 
2000 ans, depuis le temps de Paul de Tarse, parce qu'elles 
enseignent des croyances contraires en Dieu et en Jésus.
L'auteur de cette brochure connaît très bien l'histoire des 
origines et les fondements de la foi de ces deux religions, 
car il s'occupe intensivement de la théologie comparative 
depuis plusieurs années.
Les  croyances  fondamentales  de ces  deux religions  sont 
différentes, mais le comportement de leurs adeptes dans la 
vie quotidienne présente de nombreux points communs.
Cette   brochure   contient   des   informations  qui   pourraient 
aider les chrétiens et les musulmans pour mieux s'entendre 
et pour vivre ensemble en paix malgré leurs différences de 
croyance.
Elle   informe   également   sur   les   origines   de   ces   deux 
religions   mondiales.   Elle   les   compare   d’une   manière 
compréhensible   et   explique   leurs   différences   et   leurs 
points communs.

La   lecture   de   cette   brochure   permet   d'éviter   des 
discussions théologiques inutiles sur les différences entre 
ces deux religions, qui ne mènent à rien, car personne ne 
peut   les   éliminer,   elles   resteront   telles   qu'elles   sont 
jusqu'au jour du Jugement Dernier. 
Mettre   l'accent   sur   les   différences  n'est   absolument   pas 
fructueux, c'est même nuisible à la paix sociale et n'a fait 
qu'engendrer des conflits. Le passé a montré de très tristes 
résultats à cet égard.

5



La   croyance   fondamentale   du   christianisme   actuel   ne 
ressemble pas à celle de l’Islam, car elle est fondée sur un 
principe théologique tout à fait différent.
Je pense que c’est  raisonnable de mettre   l'accent  sur  les 
similitudes dans la vie quotidienne des musulmans et des 
chrétiens. C'est le seul moyen de créer un climat de paix et 
de   respect   mutuel   entre   les   personnes   de   religions 
différentes,   et   pour   éviter   des   confrontations.   Chacun 
devrait vivre selon sa conviction tout en essayant de bien 
s'entendre avec les autres.
Aucune   personne   convaincue   de   la   vérité   de   sa   propre 
religion n'est prête à accepter une autre religion. Mais il 
n’y a pas de mal de connaître la religion des autres afin 
d'élargir son propre horizon religieux. Il est constructif que 
les chrétiens et les musulmans connaissent les différences 
et les points communs des deux religions afin d'éviter les 
dialogues de sourds.
Il   est   dans   la   nature   humaine   que   toute   personne 
convaincue de sa propre foi aimerait bien la partager avec 
d'autres   personnes.  Mais   si   les   autres   la   refusent   parce 
qu'ils   ont   une   autre   foi,   je   pense   qu'il   faut   les   laisser 
tranquilles, car chaque être humain est responsable de lui-
même   lors   du   Jugement   Dernier,   comme   le   montrent 
l'Ancien Testament de la Bible et le Coran.
En ce qui concerne la récompense dans l'au-delà, laissons 
la décision au Créateur du monde. 
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Introduction

De nombreux chercheurs de religion sont d’accord que le 
christianisme primitif n'était pas homogène dès son début. 
Il  était  composé de différents groupes ou fractions ayant 
des   christologies   différentes,   c'est-à-dire   ils   ont   des 
croyances différentes concernant Jésus et sa mission.
Pour certains groupes, Jésus est un homme, pour d'autres 
un dieu et pour d'autres encore un homme-dieu. Les deux 
groupes mentionnés en derniers appartiennent au principal 
groupe   des   disciples   de   Paul   de   Tarse,   appelés   aussi 
chrétiens païens.
Le groupe le plus ancien est celui des judéo-chrétiens, ils 
appartiennent   à   l'Eglise   primitive   de   Jérusalem   sous   la 
direction  de   Jacques   le   Juste.  Leurs  descendants   étaient 
appelés  Ébionites.   Ils   vivaient   selon   la   loi   de   la  Torah 
comme les Juifs. Pour eux, Jésus est un homme mortel, un 
prophète de Dieu, et le Messie attendu par les Juifs.

Des  différences  entre   le  christianisme paulien  et   l’Islam 
avaient existé depuis le début de ces deux religions,  c’est 
une réalité que personne ne peut changer ! Mais elles 
ont aussi des ressemblances que l’on peut utiliser comme 
base commune, si l’on veut atteindre un climat pacifique 
entre les croyants chrétiens et musulmans. 
Les ressemblances et les différences entre le christianisme 
actuel et l’Islam seront présentées dans cette brochure.

Pour éviter des malentendus chez les lecteurs, nous expli-
quons d’abord ce que veut dire « Islam ».
Le mot  « Islam »  est d’origine arabe, il se trouve dans le 
Coran et il est utilisé depuis le 7e siècle par les adeptes du 
dernier   prophète   Mohammed  (psl)  Le   contenu   de   sa 
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croyance n'a pas commencé avec ce prophète, mais il est 
très   ancien,   c'est   la   croyance   de   Jésus,   de   Moïse, 
d’Abraham,   de   Noé   et   de   tous   les   anciens   prophètes, 
jusqu'à Adam (la paix soit sur eux).
L'Islam n'a jamais prétendu d'être une nouvelle reli-
gion.  Il  accentue  qu'il  est  la  réactivation  de  la  très 
ancienne croyance stricte monothéiste universelle qui a 
commencé avec Adam, et que les hommes avaient falsifiée 
au   cours   du   temps.   Par   conséquent,   il   contient   des 
éléments se trouvant aussi dans les anciennes religions.
Le mot « Islam » ne peut pas être traduit par un seul mot 
dans   une   langue   étrangère,   mais   seulement   avec   une 
longue phrase. Il signifie : atteindre la paix dans le monde 
d’ici  bas  et  dans  l’au-delà  par  soumission  volontaire  à 
Dieu Unique. C’est à dire les gens qui mènent une vie en 
respectant   Ses   lois   (Ses   commandements),   seront 
récompensés par le paradis éternel après leur mort.
Les   anciens  peuples   avant   le   prophète  Mohammed,   qui 
avaient cru en Dieu Unique et qui avaient vécu en respec-
tant Ses règles, sont d’après le Coran, aussi des musulmans 
(des soumis à Dieu Unique).

L'Islam est le successeur de l’ancien judéo-christianisme, 
sa croyance fondamentale ressemble à celle des membres 
de la communauté chrétienne de Jérusalem il y a environ 
2000   ans.   Donc   la   comparaison   entre   l'Islam   et   le 
christianisme actuel est possible.
En outre les deux prophètes Jésus et Mohammed (la paix 
de Dieu soit sur eux)  avaient transmis le même message. 
Leur   profession   de   foi   est   la  même.   Les   deux   avaient 
prêché   la   croyance   en   Dieu   Unique   et   ils   avaient 
revendiqué d’êtres des messagers de Dieu. 
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Voici la profession de foi de Mohammed :  « Il y n'a pas 
d’autres divinités en dehors du Seul Dieu, et Mohammed 
est l’envoyer de Dieu. » 
La religion de l'Islam est construite sur cette profession de 
foi et elle reconnaît la croyance Moïse et de Jésus, et elle 
suit la tradition d’Abraham (la paix soit sur eux).

Voici la traduction de la profession de foi de Jésus dans 
l'évangile selon Jean : « Or, la vie éternelle, c'est qu'ils Te 
connaissent,  Toi,  le  Seul  vrai  Dieu, et  celui  que  Tu  as 
envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17 : 3).
La  religion  des  premiers  adeptes  de  Jésus,  appelés 
judéo-chrétiens  ou  Ébionites,  est  construite  sur  cette 
profession de foi, et ils ont accepté la loi de la Torah de 
Moïse.
Le   judéo-christianisme  n'existe  plus  aujourd'hui,   il   a  été 
remplacé par l'Islam.

Le christianisme actuel, en revanche, est construit sur une 
confession de foi toute à fait différente.  Elle provient de 
Paul de Tarse, la voici : 
« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu 
crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu 
seras sauvé » (Romains 10 : 9).
Paul de Tarse et ses adeptes refusent la loi de la Torah de 
Moïse.

Le christianisme actuel réclame Jésus pour soi, en tant que 
libérateur   divin,   et   l'Islam   le   réclame   aussi   pour   soi, 
comme serviteur de Dieu, prophète et modèle pour une vie 
complaisante à Dieu.
Si les chrétiens et les musulmans connaîtront les ressem-
blances et les différences entre le christianisme et l’Islam, 
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ils s'efforceront peut-être dans l'avenir de mieux coexister 
ensemble.
Ce devoir  ne peut  être  maîtrisé  que si   l’on possède une 
profonde connaissance des deux religions,  pour informer 
correctement les gens et éviter l’intolérance. 

La   religion  mondiale   Islam   est   vue   actuellement   avec 
soupçon dans les pays occidentaux de culture chrétienne, 
les gens croient qu’elle est une menace pour leur mode de 
vie. Certaines personnes accentuent intentionnellement et 
régulièrement  ce   soupçon   avec   émotion   et   elles   le 
propagent   dans   les  medias,   par   exemple   à   la   télévision 
pour le garder constamment éveillé dans l’esprit des gens. 
Cette influence unilatérale par des informations subjectives 
et erronées produit une image d'ennemi comme depuis le 
début   du  Moyen-Âge   et   elle   est   nuisible   pour   la   paix 
sociale.
Mais   les   gens   qui   s’occupent   honnêtement   de   l’ensei-
gnement de l’Islam, savent que tout ce théâtre est injustifié 
(par   exemple   le   célèbre   poète   et   scientifique   allemand 
Goethe.),   car   le  Coran  enseigne   la  même  croyance  que 
celle de Jésus, de Moïse et des anciens prophètes.

Les  moyens   de   circulation   rapide   et   la   communication 
moderne   avaient   rendu   actuellement   le  monde   petit   et 
favorisé le mélange des peuples.
C'est un fait que beaucoup de musulmans vivent dans les 
pays chrétiens. La religion de l’Islam n'est pas si mauvaise 
comme la présentent certains médias. Elle a beaucoup de 
ressemblances  avec le christianisme.  On peut  les utiliser 
pour créer un climat d’entente entre les deux communautés 
et pour faciliter le dialogue afin d’éviter la radicalisation 
des deux côtés.
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Si les chrétiens et les musulmans veulent vivre ensemble 
en paix, ils doivent s’efforcer de s'entendre entre eux, car 
personne ne peut changer les différences de ces deux 
religions, mais les gens peuvent changer leur comporte-
ment les uns envers les autres. Toutefois, environ la moitié 
de la population mondiale appartient à ces deux religions.

Les lecteurs intéressés pour des informations supplémen-
taires,   peuvent   consulter   la   version   longue   de   cette 
brochure,   la   littérature   mentionnée   à   la   fin   de   cette 
brochure ou bien lire le Coran.
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Ressemblances et différences 
entre l’Islam et le christianisme 

Comme  déjà  mentionné  dans   l'introduction,  le  christia-
nisme  primitif  était  dès  son  début  composé  de  deux 
principales  variantes  avec  des   croyances  opposées.  La 
variante la plus ancienne était celle du judéo-christianisme. 
Et la variante plus jeune est celle fondée par Paul de Tarse, 
appelée christianisme païen ou christianisme paulien.  Les 
empereurs   romains   avaient   imposé   ce   christianisme   par 
force au 4e siècle, en tant que l’unique religion étatique de 
tout l’Empire roman, et ils l'ont intégré dans leur politique 
de l’État. C'est le christianisme actuel.

Les   premiers   adeptes   de   Jésus :   les   douze   apôtres,   les 
judéo-chrétiens  ou  Ébionites,   sont   nommés   par   les 
musulmans   actuels,  « anciens  musulmans »  ou   bien 
« musulmans de Jésus ».
L'Islam se considère comme le successeur, la continuation 
et   l'achèvement   du   judéo-christianisme   de   Jérusalem, 
enseigné   par   Jésus   il   y   a   presque   2000   ans,   avant   la 
conversion  de Paul  de  Tarse.  Cette  variante  du christia-
nisme n'existe plus aujourd'hui car elle s’est fondue dans 
l’Islam à partir du 7e siècle.
Par conséquent, l'Islam n'est pas très étranger au christia-
nisme   actuel   qu'il   n'y   paraît   à   première   vue,   et   une 
comparaison   des   deux   religions   est   possible,   car   les 
valeurs  morales   et   sociales   des   deux   religions   sont   les 
mêmes.   Les   différences   se   situent   principalement   au 
niveau de la foi fondamentale, comme nous le verrons plus 
loin.
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Pour faciliter la comparaison, nous expliquons d’abord les 
différences fondamentales entre l’Islam et le christianisme 
paulien,   ensuite   suivront   les   ressemblances   et   d’autres 
détails.

Le fondement de l’Islam

L'Islam est UNE RELIGION DE LA LOI stricte mono-
théiste comme le judaïsme. Elle reconnaît la croyance de 
Moïse  et   de   Jésus,   et   elle   suit   la   tradition  d’Abraham  
(la paix soit sur eux).
Cette   religion   est   construite   sur   la   profession   de   foi 
suivante, appelée « chahada » : Il n'y a pas d'autre divinité 
que Dieu seul, et Mohammed est le messager de Dieu.
Pour pratiquer la religion de l'Islam, cette profession 
de foi est obligatoire.

Les deux religions, le judaïsme et l’Islam sont basées sur 
le même principe: Elles exigent de leurs croyants d’obéir 
aux   lois   du  Dieu  Unique   pendant   leur   vie   quotidienne, 
pour qu’Il sera satisfait d’eux et les récompensera avec le 
paradis dans l’au-delà. 
Moïse est accepté dans l'Islam comme prophète de Dieu, 
son nom est apparu plus de 120 fois dans le Coran. La loi 
de Moïse (la Thora originelle)  sous sa forme initiale est 
aussi reconnue. Elle ressemble dans beaucoup de points à 
la loi coranique et elle est mentionnée plusieurs fois dans 
le Coran. Voici deux exemples :
« Puis  Nous  avons  donné  à  Moïse  le  Livre  complet  en 
récompense  pour  le  bien  qu’il  avait  fait,  et  comme  un 
exposé  détaillé  de  toutes  choses,  un  guide  et  une 
miséricorde.  Peut-être  croiraient-ils  en  leur  rencontre 
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avec  leur  Seigneur  (au  jour  du  Jugement  Dernier) » 
(Coran 6 : 154-155).
« Et Nous avons donné à Moïse le Livre dont Nous avions 
fait un guide pour les enfants d’Israël : Ne prenez pas de 
protecteur en dehors de Moi » (Coran 17 : 2).

L'Islam   n'est   pas   une   religion   purement   basée   sur   des 
œuvres, comme le pensent certains chrétiens. En Islam, la 
foi seule ne sert à rien et les œuvres seules ne servent à 
rien non plus. Dieu exige des  êtres  humains qu'ils fassent 
les  deux ensemble  afin  qu'ils  soient   récompensés  par   le 
paradis   dans   l'au-delà.   Le   Coran   répète   et   souligne   à 
plusieurs reprises que ceux qui croient et font de bonnes 
œuvres   seront   ceux   qui   réussiront   dans   l'au-delà.  Cette 
déclaration  s'étend comme un fil   rouge à   travers   tout   le 
livre. Car la foi sans bonnes œuvres est une foi morte. Cela 
correspond   d'ailleurs   aussi   au   contenu   de   l'épître   de 
Jacques le Juste dans le Nouveau Testament de la Bible.
L'Islam   enseigne   que  Dieu  Unique  n’est   pas   seulement 
juste et sévère, mais Il est aussi gracieux et miséricordieux. 
Sa grâce est supérieure à sa justice, Il attend sans cesse 
qu'un pécheur repentant revienne à Lui pour lui effacer ses 
péchés, sans le punir auparavant.
Les lois de l’Islam sont beaucoup plus faciles que celles du 
Judaïsme.  L’Islam n’a pas de prêtrise et  pas de rites  de 
sacrifices de sang  (voir Coran 22 :28 ; 36-37). Ses bases 
de croyance sont simples et faciles à comprendre.
Il   aide   en   outre   chaque   croyant   de   se   développer 
spirituellement et moralement, de pratiquer l'hospitalité et 
l’amour du prochain, de mettre de l’ordre dans sa vie dans 
un  esprit   positif,   avec  une   forte  discipline,  de   s'habiller 
modestement et bien se conduire. L’Islam éduque aussi les 
croyants  d’être  propres   (lavage   régulier  du  corps  et  des 
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vêtements). Il leur interdit la consommation des drogues, 
des boissons alcoolisées, des aliments déclarés impurs par 
Dieu et les jeux du hasard avec de l’argent.
Les croyants musulmans qui veulent parvenir au paradis 
(royaume des cieux), devraient croire en Dieu Unique et 
Immatériel, Lui obéir et vivre selon Ses commandements, 
comme écrits dans le Coran. Ils n’ont besoin pour cela ni 
un   libérateur  venu  du  ciel,   ni   un   intermédiaire   et  non  
plus   une   Eglise   ou   Temple   comme   institution   pour 
« administrer » ou « surveiller » leur croyance.
La mort n’est pas la conséquence du soi-disant « péché 
originel » ou « héréditaire » d’Adam et Eve, mais  c’est 
un processus naturel que Dieu Unique avait prévu dès le 
début de la création pour tous les êtres vivants sur la terre. 
La vie sur terre est une période et d’examens pour les êtres 
humains. Ils ont une grande importance du sort des gens 
après leur mort, c'est-à-dire qui parmi eux iront au paradis 
éternel   ou   pas.   Selon   le  Coran   (le  Dernier  Testament), 
chaque  personne   est   responsable   de   ses   propres   actions 
durant sa vie terrestre et elle rendra compte de ses actes 
chez Dieu. En outre les actes de chaque être humain ne se 
perdent   pas,   car   ils   sont   conservés   jusqu'au   jour   du 
Jugement  Dernier,  même s'ils   sont  minimes  comme des 
grains de poussière (voir le Coran 99 : 7-8).
Les musulmans croient uniquement en Dieu Unique de 
l'Ancien Testament, mais ils ne croient pas en l'existence 
d'un   dieu   qui   engendre   des   enfants,   comme  mentionné 
dans le Nouveau Testament de la Bible, non plus en un 
dieu   composé   de   trois   individus  (la  Trinité),  et  ils  ne 
croient pas non plus en l’existence d'un libérateur divin 
et préexistant (Christ céleste ou Logos).
Ce  Logos  est  une  divinité   imaginée  et   introduite  par   le 
philosophe   grecque   Héraclite   au   5e  siècle   avant   J.-C., 
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ensuite   enseigné   par   ses   successeurs   Zénon,   Platon   et 
Philon d’Alexandrie.
Les  musulmans ne croient  pas non plus en la prétendue 
mort   de   Jésus   en   sacrifice   sur   la   croix  pour   expier   les 
péchés  des  êtres  humains,  comme Paul  de  Tarse   l’avait 
enseigné,   car   la   croyance  en  un   libérateur   (rédempteur) 
céleste   est   typique   pour   les   anciennes   religions   poly-
théistes basées sur le culte de Dieu-Soleil et elle n’est pas 
du tout compatible avec la foi pure monothéiste.

La   conception   de   l'Islam   ressemble   à   celle   de   l’ancien 
judéo-christianisme qui n’existe plus aujourd’hui.
Le   « péché   héréditaire »  (péché  originel)  qui   sépare   et 
éloigne les êtres humains de Dieu n’existe pas dans l’Islam 
et non plus dans le judaïsme et le judéo-christianisme, et 
Jésus ne l'avait pas non plus enseigné. 
Le Coran souligne que Dieu Unique avait pardonné le 
péché  d’Adam  et  d’Eve  de  leur  vivant  parce   qu’ils 
avaient   repenti  (voir  Coran  2  :  37),  cela   veut   dire 
qu’Adam   et   Eve   s’étaient   réconciliés   avec  Dieu.  Leur 
contacte  avec  Dieu n’était  donc  pas interrompu  et   le 
péché héréditaire n’a jamais existé. 
Dieu   avait   même   choisi   Adam   comme   son   premier 
prophète après lui avoir excusé son péché. Cela était aussi 
enseigné par le judéo-christianisme.
Par conséquent  chaque  être  humain est  né  neutre  et 
sans péché.  Ainsi, toute l'argumentation de Paul de Tarse 
dans son épître aux Romains (Romains 5 : 12-21) tombe à 
l'eau, elle n'a pas de place dans l'Islam.
Dieu est toujours très près des  êtres  humains, même plus 
près que leur carotide (voir Coran 50 : 16). Il attend sans 
cesse   qu'un   pécheur   revienne   à  Lui   et  Lui   demande   le 
pardon.   Dieu   peut   pardonner   tous   les   péchés   d'une 

16



personne dans une fraction de seconde si celle-ci regrette 
honnêtement  ses  péchés  (voir  Coran 39 :  53).  Sauf  un 
seul péché que Dieu ne pardonne pas,  c'est la croyance 
en plusieurs dieux  (voir Coran 4 : 116). Si une personne 
meurt   dans   cette   foi   sans   revenir   de   son   vivant   à   la 
croyance en Dieu Unique, elle sera définitivement perdue 
dans l'au-delà.
Selon l’Islam, le diable (Satan) est l'ennemi juré des êtres 
humains depuis leur ancêtre Adam (voir Coran 35 : 6). Il 
les   guette   partout   et   sans   cesse   pour   qu’ils   violent   les 
règles de Dieu,  mais il n'a pas de pouvoir sur les gens 
croyants, parce que Dieu Unique les protège contre les 
tentations de ce démon (voir Coran 15 : 42). Par contre les 
mécréants sont la proie du diable et ils font ce qu’il veut.
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Le fondement du christianisme actuel

Le   christianisme   paulien   est   une  RELIGION  DE 
LIBÉRATION (basée sur la rédemption par la le sacrifice 
d'un dieu), il ressemble au culte de Dieu-Soleil Mithra et à 
d’autres anciens cultes. 
Le   christianisme   actuel   est   une   religion   tout   à   fait 
différente de celle enseignée par le prophète Jésus (psl), et 
il  est  basé sur un principe théologique  complètement 
différent  de celui du judaïsme, du judéo-christianisme et 
de l'Islam. 
Sa  profession  de  foi  est   formulée  par  Paul  de  Tarse,   la 
voici :
« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu 
crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu 
seras sauvé » (Romains 10 : 9).
Paul   a   encore   insisté   sur   ce   point   dans   sa   lettre   aux 
Corinthiens, il a écrit : 
« Et  si  le  Christ  n'est  pas  ressuscité,  notre prédication  
est donc vaine, vaine aussi est votre foi » (1er Corinthiens 
15 : 14).
Donc   ce   christianisme   ne   pourra   pas   exister   sans   la 
croyance en la mort en sacrifice de l’homme-dieu Jésus.
Il faut ajouter à cela les résolutions des conciles de Nicée 
(325 apr. J.-C.) et de Constantinople (381 apr. J.-C), où on 
a confirmé l'enseignement de Paul de Tarse et où la Trinité 
a   été   introduite   comme   base   supplémentaire   de   la   foi 
chrétienne.
Pour pratiquer le  christianisme paulien,  cette  confes-
sion de foi est obligatoire. 
Voir   les   écrits   suivants   de   Paul   :  Romains  5  :12-17  ; 
Romains 10 : 9 ; Galates 1 : 11-12 ; Galate. 3 : 10-13 ; 
1er Corinthiens 15 : 3-4 et 14.
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En raison  de  sa  nouvelle   foi  en un   libérateur  céleste  et 
divin, Paul de Tarse est devenu un adversaire du judaïsme 
et du judéo-christianisme, et il a refusé la loi de la Torah 
de Moïse.
De   leur   côté,   les   juifs   et   les   judéo-chrétiens   s’étaient 
opposés à Paul de Tarse et ils avaient refusé son enseigne-
ment,   parce   qu'il   n’est   pas   compatible   avec   leur   foi 
monothéiste.  Ce conflit était prévisible dès le début  et il 
était la cause de la division du christianisme primitif.

Le christianisme paulien enseigne que Dieu n’avait pas 
pardonné  le  péché  d'Adam  et  d'Eve  qui  est  devenu 
selon Paul de Tarse le soi-disant « péché héréditaire » 
(voir Romains 5 : 19). Pour cette raison, Dieu s'est éloigné 
des êtres humains depuis l'époque d'Adam et Il a rompu 
tout contact avec eux. 
En conséquence, tous les descendants d'Adam ont hérité ce 
péché.  Par   ailleurs,  les  êtres  humains  ne  sont  pas 
capables de sortir (se libérer) par leurs propres moyens 
du « gouffre » de ce péché. Depuis le péché d'Adam, Dieu 
leur avait barré le chemin du paradis (royaume des cieux). 

Paul de Tarse a enseigné qu'il existe seulement une unique 
possibilité  pour  les  êtres  humains  de se  réconcilier  avec 
Dieu pour être enfin libérés du « péché héréditaire » :
Ils doivent croire, comme montré ci-haut, au Christ céleste 
et divin qui, en tant qu'agneau de sacrifice, les libèrera de 
ce « péché héréditaire » (ou péché originel) par sa mort en 
sacrifice. Selon Paul, il  n'existe pas d'autres moyens que 
celui-ci,   et   c'est   l’unique   chemin   qui   leur   permettra 
d'accéder au paradis (royaume des cieux) dans l'au-delà. 
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Pour  Paul  de  Tarse,  la  mort  est  la  conséquence  du 
« péché héréditaire » (voir Romains 5 :12-17).
Sur   la   base   de   cette   théologie   de   Paul   de   Tarse,   les 
chrétiens d'aujourd'hui croient que tous les  êtres  humains 
ont hérité  le « péché originel » d'Adam et d’Ève, et s'ils 
meurent dans cet état, ils seront perdus pour toujours.
Ils croient également que Dieu aime les  êtres  humains et 
c’est   pour   cette   raison   qu’Il   veut   bien   les   délivrer   du 
gouffre de ce « péché originel ». Mais avant de faire cela, 
Il est avant tout obligé de satisfaire Sa justice, donc, Il doit 
d’abord  punir  quelqu’un d’innocent  à   la  place  des  êtres 
humains, pour les sauver ensuite du gouffre de ce péché, 
où   ils   sont   soi-disant   condamnés   depuis   leur   ancêtre 
Adam. 
C'est pour cela que Dieu a laisser faire tuer sur la croix, 
son fils unique et divin et sans péché, appelé Jésus-Christ, 
comme agneau de sacrifice, et Il l'a ensuite ressuscité des 
morts. 
Ils croient aussi que le Saint-Esprit les guide dans leur vie 
quotidienne, et il leur donne même des révélations pour 
modifier leur religion lors de leurs conciles. 

Jésus (psl) avait prêché exactement le contraire de Paul 
de Tarse, car il était un enseignant de la loi de la Thora. 
Lui   et   ses   apôtres   avaient   vécu   en  pratiquant   cette   loi. 
Jésus avait dit : 
« Notre Dieu est l’Unique Seigneur... » 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même. » 
« Observe les commandements. »
« Mais il est plus facile que le ciel et la terre passent, que 
ne tombe un seul trait de la Loi »
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Paul  de  Tarse  est  le  pilier  principal  du   christianisme 
actuel, enseigné par les Eglises. Cette religion n'existerait 
pas sans lui, mais le vrai message du prophète Jésus (psl) 
survivra. 
Paul de Tarse est aussi celui qui éloigne les chrétiens des 
musulmans, parce que sa théologie n’a pas de similarités 
avec celle de l’Islam. Par contre le prophète Jésus est celui 
qui   rapproche   les   chrétiens   des   musulmans,   car   sa 
théologie est identique à celle de l’Islam. 

Malgré ces différences théologiques fondamentales expli-
quées   ci-haut,  les  deux  religions  ont  beaucoup  de 
ressemblances  concernant la vie  quotidienne de leurs 
adeptes. 
La   première   ressemblance   entre   les   musulmans   et   les 
chrétiens actuels est la croyance en Jésus le Messie.
Jésus est un grand prophète de l'Islam et on trouve dans le 
Coran (le Dernier Testament) beaucoup de versets parlant 
de lui et de sa mère Marie (la paix de Dieu soit sur eux). 
Les musulmans aiment Jésus et suivent son exemple, il 
est pour eux un serviteur de Dieu et un modèle pour une 
vie complaisante à Dieu. Ils croient aussi au message que 
Dieu Unique lui avait révélé, en son « évangile » qui n’est 
pas identique aux évangiles du Nouveau Testament de la 
Bible.
D’autres ressemblances sont le comportement moral dans 
la vie quotidienne,  l'amour de son prochain,  ainsi que le 
refus   de   l'impiété   et   du   déclin   des   mœurs,   largement 
répandus dans le monde.
La mise en pratique de ces ressemblances est très impor-
tante et même indispensable  pour une vie en paix entre 
les communautés chrétiennes et musulmanes, car environ 
la moitié de la population mondiale appartient à ces deux 
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religions. On peut sur cette base, faire beaucoup de bien 
dans la vie sociale. 
Le premier pas pour cela est le dialogue honnête entre 
les   deux   communautés,   mais   sans   arrière-pensées   de 
convertir les autres à sa propre religion. L’intention d’un 
tel   dialogue   est   de   rapprocher   les   gens   de   différentes 
convictions pour qu’ils se connaissent et se comprennent 
mutuellement,   dans   le   but   de   coexister   en   paix  malgré 
leurs opinions divergentes.
Dieu  nous  donne  un  bon  exemple  pour  un   tel  dialogue 
dans le Coran. Dieu dit : 
« Ô  êtres humains ! Nous vous avons créés d’un mâle et 
d’une femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des 
tribus, pour que vous vous connaissiez entre vous. Le plus 
noble d’entre vous, auprès de Dieu, est le plus pieux. Dieu 
est  certes  Omniscient  et  Grand  Connaisseur »  (Coran  
49 : 13).

L'accentuation des différences n'est pas serviable parce 
qu'on ne peut pas les changer. Malheureusement beau-
coup de gens sont inclinés à souligner les différences de 
croyance   et   laissent   tomber   les   ressemblances,   et   ils 
excitent les chrétiens et les musulmans les uns contre les 
autres  depuis   le  début  du Moyen-Âge,  c'est  aussi   le  cas 
aujourd'hui encore, mais souvent d’une manière subtile.
Le passé avait montré que ce comportement avait créé des 
querelles, des exclusions et même des guerres. Il suffit de 
penser   aux   sept   croisades   des   Européens   contre   les 
musulmans   au  Proche  Orient   au   début   du  Moyen-Âge, 
pendant lesquelles des millions de personnes avaient perdu 
leurs vies.  Le fanatisme et le radicalisme sont toujours 
les ennemis des êtres humains, quelle que soit la religion 
ou l’idéologie d’où ils proviennent.
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Si   d’un   côté   un   groupe   de   personnes   se   conduit 
radicalement, cela fâche le côté adverse et là-bas naissent 
aussi comme réaction des groupes ou des partis radicaux. 
Les  conséquences  sont   l’intolérance  et   la  haine  des  uns 
envers les autres qui peuvent aboutir à la violence et même 
à la guerre.
Un   moyen   efficace   d’affaiblir   l’influence   de   ces 
extrémistes   est   le   dialogue   entre   les   chrétiens   et   les 
musulmans avec l’intention honnête de vivre ensemble en 
paix, sans essayer d’imposer aux autres sa propre façon de 
vivre et sans les duper.

C’est aussi important que les deux côtés s'informent sur les 
différences de croyance et de comportement quotidien afin 
d’éviter   des   malentendus   et   pour   qu'ils   se   respectent 
mutuellement, et que les uns n’offensent pas les autres. 
Voici deux exemples du comportement des musulmans, 
non  usuel  dans  les  milieux  chrétiens  et  qui  leur 
paraissent banales :
Les non-musulmans trouvent parfois étrange le comporte-
ment des musulmans dans la vie courante, on s'étonne par 
exemple qu'un croyant  musulman pendant sa promenade 
dans un parc publique ait peur qu'un petit chien inoffensif, 
passant devant lui, le touche ou renifle ses vêtements, cela 
a une raison religieuse : Beaucoup de chrétiens ne savent 
pas que  la religion islamique exige de ses croyants la 
pureté de leurs corps (intérieure et extérieure) et de leurs 
habits.  Ils   ne   consomment   pas   des   aliments   impurs, 
interdits par leur religion. Ils se lavent avant chaque prière 
et se baignent ou douchent au moins une fois par semaine, 
au plus tard le vendredi, et ils se lavent avec une bouteille 
ou   une   canete   après   l’utilisation   d’une   toilette.  Ils   font 
attention à la propreté de leurs habits, si un vêtement est 
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taché à une place par une trace d’excréments ou par des 
gouttes d’urine ou d’eau usée ou par la salive d’un animal 
impur   (chien !),   le   vêtement   est   considéré   dans   ce   cas 
comme souillé et impur pour la prière. La place souillée 
doit être soit lavée avec de l’eau ou bien le vêtement doit 
être   changé   avant   la   prochaine   prière.   Le   prophète 
Mohammed (psl) avait dit que la propreté est la moitié de 
la foi.

La religion islamique prescrit aussi la séparation des sexes 
comme dans le judaïsme. Par exemple pendant les fêtes, 
les femmes fêtent seules entre elles et les hommes fêtent 
entre  eux sans la présence des femmes.  Les hommes ne 
dansent pas non plus avec des femmes. Le but est d’éviter 
que   les   hommes   et   les   femmes  « flirtent »   ensemble   et 
« tournent la tête » les uns les autres, car cela est dange-
reux et  peut  perturber   l’harmonie des familles  ou même 
provoquer   la   rupture   des   couples.   Par   conséquent,   les 
mariages   sont   arrangés   par   l’intermédiaire   des   familles 
concernées.

Les  différences  de  croyance  sont  théologiquement 
fondées, parce qu’elles sont basées sur des fondements 
théologiques différents.
L'Islam enseigne la croyance en Dieu Unique qui est celle 
de   Jésus   et   des   anciens   prophètes,   mais   il   refuse   la 
croyance que Paul de Tarse et ses adeptes avaient propagée 
sur   Jésus,   comme   l’avaient   refusée   les   judéo-chrétiens 
depuis presque 2000 ans, parce qu'elle provient des cultes 
polythéistes   du  Dieu  -  Soleil  des   Grecs,   Romains   et 
anciens Égyptiens, et elle répugne l’esprit logique.
Les musulmans vénèrent Jésus comme prophète, messager 
et serviteur de Dieu, il n'est pas préexistant. Dieu Unique 
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l'avait créé dans le ventre de sa mère Marie. Ils croient que 
Jésus était le Messie pour le peuple hébreu. Ils ne le prient 
pas,   parce   qu'il   est   un   homme  mortel   comme   tous   les 
autres.  Ils croient aussi qu'il  reviendra à la fin du temps 
pour   confirmer   son   enseignement  monothéiste   et   de   se 
distancer de ses faux adeptes (voir Matthieu 7 : 21-23 et le 
Coran 5 : 116-117).
Les musulmans adressent leurs prières cinq fois par jour 
exclusivement  à  Dieu  Unique,  qui  n'a  pas  d'associés 
dans Son règne  et qui n'est apparenté avec personne.  En 
plus de cela,  chaque croyant peut faire à tout temps des 
prières   de   remerciement   et   d’implorations,   selon   son 
propre besoin.

D’après le Coran et l'Ancien Testament de la Bible, Dieu 
Unique   ne   tolère   pas   que   des   gens   adorent   quelqu'un 
d’autre   que   Lui   seul   ou   bien   de   Lui   associer   des 
intermédiaires.   Il   menace   ceux   qui   font   cela   avec   la 
punition dans l'au-delà.
Les musulmans ont une foi stricte monothéiste, ils refusent 
donc toutes les croyances des autres religions du monde 
qui  contredisent   l'unicité  absolue de Dieu.   Ils   les  consi-
dèrent en tant qu’inventions des hommes qui provoquent la 
colère de Dieu Unique. 
C'est  pour cette  raison que Jésus n'est  pas un être divin 
pour les musulmans. En outre, la croyance en la divinité de 
Jésus contredit le premier des dix commandements de la 
Thora.
Les  musulmans   refusent   le  dogme chrétien  de   la   cruci-
fixion de Jésus, car Dieu l'a sauvé de la mort sur la croix 
(voir à ce sujet le Coran 4 : 157). Ils refusent également la 
Trinité  ainsi que la théologie qui l’enseigne,  car sa base 
provient du polythéisme (paganisme) des anciens peuples 
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mais pas du Dieu Unique et pas du prophète Jésus. Elle a 
été ajoutée au 4e siècle apr. J.-C. au christianisme paulien. 
Les   musulmans   y   voient   en   elle   une   variante   du 
polythéisme.

Beaucoup de détails des deux religions sont semblables 
ou mêmes pareils, par exemple la question du sens de la 
vie   sur   terre,   la   crainte   de   Dieu,   la   croyance   en   la 
résurrection  le  jour du Jugement  Dernier,  au tribunal  de 
Dieu,   en   la   récompense   des   croyants   avec   le   paradis 
éternel et en la peine des mécréants dans le feu.
Mais les fondements  des deux religions sont opposés. 
Jésus est  pour  les chrétiens  actuels   le  dieu qui  s’occupe 
d’eux, qui les guide sur la terre avec l’aide du Saint Esprit, 
il écoute leurs prières et apparaîtra comme juge au tribunal 
du jour du Jugement Dernier. 
Pour   les  musulmans,  Dieu  Unique   est   le   Seul   juge   au 
tribunal   du   jour   du   Jugement   Dernier,   et   Jésus   est 
simplement un prophète comme Mohammed, Moïse et les 
autres prophètes  (la paix de Dieu soit  sur eux).  Ceux-là 
apparaîtront   en   effet   auprès   de   Dieu   Unique   comme 
témoins pour leurs vrais adeptes et peuvent intervenir pour 
eux, mais Dieu seul décidera finalement du sort de chaque 
être humain.

Ces deux religions ont le même but final qui est d’aider les 
êtres humains d’entrer au paradis dans l'au-delà, mais leurs 
chemins sont différents et même contradictoires. 
Le chemin des musulmans est la croyance en Dieu Unique 
(appelé par les chrétiens  « Dieu le Père ») et la vie selon 
Ses   règles,   comme   l’avaient   enseigné   les   prophètes 
Mohammed, Jésus et Moïse. 
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Par contre, le chemin des chrétiens est la croyance en la 
mort   en   sacrifice   et   la   résurrection  du  « Fils  de  Dieu » 
divin   venu   du   ciel,   appelé   Jésus-Christ   pour   effacer   le 
« péché héréditaire » des gens par sa mort sur la croix et 
les   réconcilier   avec  « Dieu  le  Père »,   comme   l’avait 
enseigné Paul de Tarse.
Chacune de ces deux religions revendique pour soi d’être 
l’unique   vrai   chemin   pour   sauver   les   êtres   humains   de 
l’enfer et déclare tous les autres chemins comme faux.
L'Islam revendique d’être la religion monothéiste prêchée 
par les prophètes Mohammed, Jésus, Moïse, Abraham et 
Noé  (la  paix  de  Dieu  soit  sur  eux).   Par   conséquent,   il 
considère le christianisme paulien avec toutes ses variantes 
comme   un   éloignement   du   message   de   Jésus   et   un 
rapprochement vers la croyance des polythéistes. La base 
de cet argument se trouve dans le Coran, voir par exemple 
chapitre 2, verset 1 à 18.

Le   christianisme   paulien   de   son   côté,   revendique   aussi 
d’être   la   religion   prêchée   par   Jésus   et   il   se   considère 
comme   l’unique   chemin   du   salut   de   l’humanité.   Les 
Eglises chrétiennes considèrent comme faux croyants tous 
les gens qui croient en Dieu mais qui refusent la divinité 
de Jésus.

Certaines   Eglises   libres   protestantes   critiquent   l'Eglise 
catholique et elles la considèrent comme une déviation de 
l’enseignement   du  Nouveau  Testament   de   la  Bible,   car 
celle-ci lui avait ajouté des éléments des cultes de  Dieu-
Soleil des polythéistes, par exemple la vénération de Marie 
en tant que déesse-mère céleste, la vénération des images 
et des statues, le 25 décembre en tant qu’anniversaire de 
Jésus et d’autres éléments. Mais elles ne prennent pas en 
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considération   qu'elles-mêmes   sont   une   bifurcation 
(bretelle) de l'Eglise catholique après la réformation du 16e 

siècle. Et le Nouveau Testament qu’elles utilisent pour leur 
critique, elles l’ont hérité des catholiques, et c’était aussi 
ces derniers qui avaient choisi et assemblé les 27 écritures 
de ce livre au 4e  siècle, conformes à leur croyance et ils 
avaient refusé ou détruit  les écritures qu’ils ne voulaient 
pas avoir.
Probablement,   ces   chrétiens   protestants   ne   sont   pas 
conscients  que leur propre croyance  provienne aussi  des 
cultes   de  Dieu-Soleil,   par   exemple   la   croyance  en   la 
divinité de Jésus, en sa crucifixion et en la Trinité.

La   revendication  absolue  de   l’Islam et  du  christianisme 
concerne principalement l'au-delà, c’est à dire le chemin 
qui mènera les gens au paradis. Mais ce qui concerne la vie 
d’ici-bas, les buts de ces deux religions sont semblables  
ou même identiques.  C’est là qu’il faut travailler pour 
sauvegarder  la  paix  entre  les  adeptes  de  ces  deux 
religions.

Les gens d'aujourd'hui sont instruits et éclairés, ils ne se 
laissent pas prescrire quelle religion ils devraient suivre, et 
les   Eglises   chrétiennes   ont   peu   de   pouvoir   sur   eux, 
comparé   avec   le  Moyen-Âge.  Actuellement   la   pression 
sociale   sur   la   croyance  de  chaque   individu  n’est  pas   si 
intensive   comme  dans   l’ancien   temps,   surtout   dans  des 
villes où habitent beaucoup de gens de différentes religions 
et cultures. Mais elle existe encore dans des villages où la 
population est encore homogène.
Chacun est libre de croire en ce qu’il veut ou bien de ne 
rien croire. Les gens sont capables par exemple à l'aide de 
la   lecture   et   de   l'Internet   de   faire   des   recherches,   de 
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comparer et de décider eux-mêmes quel chemin ils veulent 
suivre   selon   leur   propre   connaissance   et   conviction. 
D’ailleurs   chacun   est   responsable   chez   Dieu   pour   son 
propre salut. La contrainte dans la religion ne sert à rien, 
car elle incite les gens à l'hypocrisie. Le Coran interdit la 
contrainte dans la religion (voir Coran 2 : 256).
En   outre,   beaucoup   de   gens   vivent   aujourd'hui   sans 
religion   dans   les   pays   occidentaux   et   partout   dans   le 
monde   parce   que   c'est   plus   confortable   pour   eux. 
Beaucoup d'autres  gens  croient  en plusieurs  dieux,  mais 
cette croyance ne leur sert à rien, elle peut seulement les 
conforter émotionnellement. Elle ne les mènera pas au but 
dans   l'au-delà   (au   paradis)   voulu   par   Dieu,   car   selon 
l’Ancien Testament de la Bible et le Coran, le vrai Dieu est 
l’Unique  Dieu  qui   avait   créé  Seul   l'univers   et   le   dirige 
continuellement   selon  Sa   volonté.   Il   ne   veut   pas   et   ne 
tolère pas non plus que des gens adorent comme dieux des 
créatures ou des objets de la nature environnante ou bien 
des esprits célestes inventés.

Il est à remarquer que la plupart des gens dans le monde 
veulent s’agripper à la religion qu'ils ont héritée de leurs 
parents,  grands-parents  et  arrière-grands-parents,  et  dans 
laquelle ils ont grandi. Parce que cela touche un domaine 
émotionnel,   ils   ne   sont   pas   intéressés   de   mettre   en 
question leur religion. Ils veulent la garder comme elle est 
et ils ne sont pas accessibles aux arguments contraires.
Ils   sont   convaincus  de   la   vérité   absolue  de   leur   propre 
religion et ils se méfient de ceux qui la contredisent.
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Informations d'arrière-plan pour 
une meilleure compréhension

Les judéo-chrétiens étaient les premiers adeptes de Jésus et 
ils  avaient  fondé l’Eglise  primitive de Jérusalem,  la dite 
communauté  des  douze  apôtres,   sous   la   direction   de 
Jacques   le   Juste.   Leurs   successeurs   étaient   appelés 
Ébionites.
Paul de Tarse ne faisait pas parti d’eux. Celui-ci avait au 
début   persécuté   et   emprisonné   les   adeptes   de   Jésus   au 
service du Grand Prêtre juif de Jérusalem, ensuite il s’était 
converti quelques années plus tard au judéo-christianisme 
à proximité de Damas. Ensuite il s’est installé à Antioche 
(aujourd’hui  Antakya   en  Turquie   du   sud)   pour   faire   la 
mission   chrétienne   parmi   les   polythéistes   (les   païens). 
Pendant les 14 ans qu’il a passé là-bas, avant sa deuxième 
visite   à   Jérusalem,   il   avait   développé   peu   à   peu   une 
nouvelle   variante   du   christianisme,   selon   sa   propre 
théologie.   C’est   la   croyance   en   un   libérateur   céleste, 
appelé  Christ,  d’après le modèle du  culte de Dieu-Soleil 
Mithra, qu’il a ensuite commencé de propager.

Les judéo-chrétiens étaient  devenus à cause de cela,  des 
adversaires de Paul de Tarse, ils avaient refusé sa théologie 
parce qu'elle contredit l’enseignement de Jésus et la Thora. 
Les judéo-chrétiens n'existent plus aujourd'hui et leurs 
successeurs sont les musulmans actuels.

Paul de Tarse était un Grec de descendance juive, son nom 
hébreu   était   Saul.   Il   était   originaire   de   l'ancienne   ville 
grecque de Tarse en Cilicie  (située au Sud de la Turquie 
actuelle), autrefois, un centre important du culte de Mithra 
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(culte de Dieu-Soleil).  Il possédait la citoyenneté romaine 
depuis sa naissance, sa culture et sa façon de penser étaient 
grecques.   Il   connaissait   bien   la   religion   juive   et   les 
religions des Grecs. 
Le christianisme fondé par Paul de Tarse est contre les 
Juifs et docile au pouvoir romain.
Paul n'avait pas connu  le prophète Jésus personnellement 
et il ne s'est pas intéressé à sa façon de vivre et non plus à 
son  enseignement.  Son   nouveau   christianisme   contredit 
totalement le judéo-christianisme des premiers adeptes de 
Jésus.

Paul avait déclenché une grande querelle avec les membres 
de l’Eglise primitive de Jérusalem, parce qu’il ne voulait 
pas   abandonner   sa   théologie,   dont   il   s'était   inspiré   des 
religions   du  culte  de  Dieu-Soleil  des   Grecs   et   des 
Égyptiens de son époque. 
C’est   un   fait   historique,   que   de   nombreuses   similarités 
existent entre l'enseignement de Paul de Tarse et le culte 
de Mithra (voir la version longue de cette brochure).

Finalement,   les   judéo-chrétiens   se   sont   séparés  de  Paul. 
Après sa rupture avec l’Eglise primitive de Jérusalem, il a 
ensuite fondé ses propres communautés chrétiennes parmi 
les  polythéistes.  Ceux-ci  avaient  accepté  sa  théologie, 
parce qu’ils connaissaient déjà un enseignement semblable 
sous d'autres noms dans leurs religions polythéistes. Et ils 
ne  connaissaient  pas   la   foi  monothéiste  des   juifs  et  des 
judéo-chrétiens.
On appelle cette nouvelle variante chrétienne de Paul, le 
christianisme  païen,   c'est   le  précurseur  du  christianisme 
actuel.
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Le judéo-christianisme et le christianisme païen de Paul et 
leurs sous-groupes avaient coexisté pendant des siècles.

Sous   le   règne   de   l'empereur   romain  Constantin   1er  au  
4e siècle, les ariens et les catholiques se sont affrontés, ce 
qui a provoqué des troubles dans la partie orientale de son 
empire.
Les   chrétiens   ariens   étaient   les   adeptes   d'Arius   qui 
croyaient en un Dieu Unique. Pour eux, Jésus n'est pas un 
dieu, mais un homme et un messager de Dieu, et ils étaient 
les adversaires des catholiques.
En 325 apr. J.-C., Constantin 1er avait convoqué le concile 
de Nicée pour résoudre ce conflit religieux. Il avait invité à 
cet effet environ 318 des 1800 évêques de son empire à sa 
résidence d'été à Nicée, ce qui représentait une minorité d'à 
peine 18 %.
À Nicée, les parties adverses ont continué de s'opposer et 
ils n'ont pas réussi à se mettre d'accord. Puis, sur ordre de 
Constantin  1er,  on a  décidé  que Jésus  soit  également  un 
dieu, à côté du Dieu le Père. Cette décision a été prise en 
faveur des catholiques et contre les ariens. C’est probable 
que Constantin avait déjà auparavant l'intention de prendre 
cette   décision,   car   on   sait   qu'il   avait   souvent   aidé   les 
catholiques depuis l'an 312 apr. J.-C.

Après   la   mort   de   l'empereur   Constantin   1er  en   337  
apr.  J.-C.,  l'Empire romain fut  divisé entre ses  trois fils, 
dont deux moururent prématurément. Le dernier survivant, 
Constance II, devint ensuite l’empereur de tout de l'Empire 
romain.   Il   déclara   le   christianisme   arien   en   tant   que 
religion   étatique   de   l'empire.   Après   sa   mort   en   361  
apr. J.-C., le pouvoir est resté entre les mains des chrétiens 
ariens  qui  avaient   la  majorité   au  Sénat   romain.  À cette 
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époque, le Sénat était composé d'ariens, de catholiques et 
de mithraïstes.

Lorsque l'empereur catholique Théodose 1er  est arrivé au 
pouvoir en 379 apr. J.-C., la situation s'est inversée. Il a 
chassé   les   ariens   des   fonctions   publiques   et   il   les   a 
remplacés par des catholiques.
Son premier acte officiel fut de limoger l'évêque arien de 
Constantinople et de le remplacer par l'évêque catholique 
de   Rome,   Damase   1er.   Il   a   ensuite   nommé   ce   dernier 
premier  pape  chrétien.  Son prédécesseur  était   le  dernier 
pape du culte de Mithra, appelé Vettius Agorus Praetextus. 
Les fonctions religieuses et politiques de ce dernier sont 
inscrites  sur les fondations de la basilique Saint-Pierre à 
Rome. Depuis 305 apr. J.-C.,  les mithraïstes avaient  eu  
9   papes   à   Rome  (Pater  Patrum).   Voir   à   ce   sujet   le 
chercheur Flavio Barbiero, " Mithras and Jesus : two sides 
of the same coin".

En 380 apr. J.-C., l'empereur Théodose 1er avait imposé par 
force le catholicisme comme l’unique religion étatique à 
tous les habitants de l'Empire romain. 
Un   an   plus   tard,   en   381,   Théodose   1er  avait   reprit   les 
décisions du concile de Nicée de 325 apr. J.-C. pour les 
compléter, ensuite il avait convoqué le premier concile de 
Constantinople. On a décidé là-bas sous sa présidence, que 
le  Saint-Esprit  serait désormais la troisième divinité de la 
foi chrétienne, à côté  du Père  et  du Fils,  c’est la  Trinité 
chrétienne.
Il   convient   de   noter   ici   que   ce   concile   était   une  
assemblée exclusive des catholiques. Les chrétiens ariens 
n'avaient pas le droit d'y participer sur ordre de l'empereur 
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Théodose 1er, bien qu'ils constituaient la majorité au Sénat 
romain. 

Après que la politique romaine soit tombée entre les mains 
des catholiques,  le pape Damase 1er  avait  chargé en 382 
apr. J.-C., le savant Jérôme de traduire du grec au latin les 
27 écritures sélectionnées en 367 apr. J.-C par Athanase, 
l'évêque catholique d'Alexandrie. C'est ce que l'on appelle 
le Nouveau  Testament  de   la   Bible.  Damase   1er  lui   a 
également ordonné de corriger les quatre évangiles (selon 
Marc, Matthieu, Luc et Jean) pour les rendre compatibles 
entre eux.
Bien entendu, les catholiques avait admis dans le Nouveau 
Testament   de   la   Bible   uniquement   les   écritures   qu’ils 
voulaient   avoir,   alors   qu’autrefois   environ  50  différents 
évangiles   étaient   en   circulation   parmi   les   différents 
chrétiens.
Avant de commencer  la  traduction,  Jérôme avait  corrigé 
les   4   évangiles   à   plusieurs   endroits  et   il   avait   ensuite 
informé   son   pape   dans   une   lettre,   qu'il   avait   fait   les 
corrections comme exigées, mais à contre cœur.
Il   faut  noter  que Jérôme avait  vécu sous  la  dictature  de 
l'empereur Théodose 1er, qui avait  interdit  toute opinions 
divergentes de sa politique.
La   lettre   originale   de   Jérôme   en   latin   se   trouve 
actuellement   à   la   Bibliothèque   nationale   de   France 
François   Mitterrand,   Editions   des   Bénédictines,   Paris, 
1693.
Son   travail   de   traduction   de   l'Ancien   et   du   Nouveau 
Testament  de   la  Bible   avait   duré   environ  17   ans,   et   le 
résultat fut la fameuse Bible Vulgate.
Et au début du 5e siècle, les catholiques ont décidé que le 
Nouveau Testament de la Bible assemblé par Jérôme serait 
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désormais   divin   et   intouchable,   bien   qu'avant   cette 
décision,   il   n'était   pas   interdit   d'y   apporter   des  modifi-
cations.

Depuis   l'époque   de   l'empereur   Théodose   1er,   les   catho-
liques participaient au pouvoir politique et militaire, l'État 
romain et   l'Eglise  catholique  étaient  devenus comme les 
deux faces d'une même médaille.
L’empereur Théodose 1er avait déclaré hérétiques tous les 
judéo-chrétiens   (les  Ébionites)   et   les   groupes   similaires 
(par   exemple   les   chrétiens   ariens),   parce   que   leur   foi 
diffère   de   la   religion   officielle   qui   est   dès   lors   le 
catholicisme.   Lui   est   ses   successeurs   les   avaient   cruel-
lement   persécutés   dans   tout   l’Empire   romain   et   détruit 
leurs livres sacrés.
Les Ébionites étaient presque anéantis, les restants étaient 
obligés de vivre comme minorités en Afrique du Nord, en 
Asie  Mineure  et   en   dehors   de   la   zone   d'influence   des 
Romains au Proche-Orient.

Après   l'apparition   du   prophète   Mohammed  (psl)  au  
7e  siècle qu’ils avaient accepté comme leur vrai prophète 
attendu, eux et les chrétiens ariens étaient ensuite devenus 
peu à peu ses adeptes,  principalement  au Proche Orient, 
Asie Mineure, Afrique du Nord et en Espagne. 

Leurs successeurs, les musulmans actuels, ne sont pas non 
plus   estimés   dans   les   pays   occidentaux   parce   que   leur 
croyance diffère de celle de la majorité des populations qui 
suivaient   le   christianisme   paulien   dans   ses   différentes 
variantes, leur présence est seulement tolérée. 
Mais   les   gens   qui   se   sont   honnêtement   occupés   de 
l’enseignement  de  l’Islam,  ne partagent  pas ce soupçon, 
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par   exemple   le   célèbre   poète   et   scientifique   allemand 
Goethe.   Ils   savaient   que   le   Coran   enseigne   la   même 
croyance   que   celle   de   Jésus,   de  Moïse   et   des   anciens 
prophètes.
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Quelques informations sur l’évêque
égyptien Athanase

Athanase  (né vers 298, mort  en 373 apr.  J.-C.)  était  un 
Égyptien  et un homme de l'Eglise catholique. Il était un 
radical   défenseur   de   la  Trinité  chrétienne,   un   sévère 
ennemi du christianisme monothéiste arien et d'Arius qui 
avait propagé ce christianisme.
Athanase   et   son   adversaire   Arius   avaient   participé   au 
concile de Nicée en 325 apr. J.-C., tenu sous le contrôle de 
l'empereur   Constantin   1er.   On   avait   décidé   là-bas   avec 
l’autorité   de   l’empereur   que   Jésus   soit   Dieu,   ensuite 
Constantin 1er avait ordonné d’envoyer Arius en exile et de 
brûler ses manuscrits. Qui aurait possédé un exemplaire en 
cachette,   subira   la   peine  de  mort.  Après   ce   concile,   on 
avait   aussi  brûlé  plus  de  270  versions  différentes  de   la 
Bible qui ont contredit la doctrine de l'Eglise catholique.

Quand Athanase fût devenu évêque d'Alexandrie en 328 
apr. J.-C, il avait composé des tracts attaquant les chrétiens 
ariens   et   il   avait   fréquemment   polémiqué   contre   eux 
pendant des débats.
Athanase était un patriarche sévère et avide de pouvoir, on 
l'avait surnommé le pharaon chrétien d’Egypte.
C’était aussi lui qui avait introduit la croyance en la Trinité 
dans   le   christianisme   paulien.   Elle   provient   du   culte 
d’Horus des anciens Égyptiens. Elle est constituée du Dieu 
Père Osiris, du Fils Horus et du Saint-Esprit  Ra. Tous les 
trois   sont   des   dieux   différents,  mais   ils   sont   en  même 
temps un seul dieu avec des différentes apparitions.
Cette croyance existait depuis beaucoup plus de mille ans 
avant la naissance de Jésus-Christ, voir le livre de Gerald 
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Massey dans la littérature ci-dessous, il était un spécialiste 
de la religion des anciens Égyptiens et il avait traduit les 
anciens documents écrits en écriture hiéroglyphe.
Du   vivant   d'Athanase,   le   culte   d’Horus   était   actuel   et 
pratiqué à Alexandrie  et  dans  toute   l’Egypte,   jusqu’à ce 
que l’empereur romain Théodose 1er  l’ait interdit avec les 
autres cultes païens en 391/92 apr. J.-C. 

Pendant   son   mandat   d’évêque   à   Alexandrie,   Athanase 
avait publié 42 ans après le concile de Nicée, à Pâque de 
l’année  367,   la   liste  des  27  manuscrits  que   le  Nouveau 
Testament   de   la  Bible   devrait   contenir.   Il   avait   ensuite 
ordonné de détruire en Egypte tous les autres manuscrits. 
Très peu de manuscrits avaient survécu cette action.
Pour cette raison, ses adeptes l’avaient surnommé le « père 
de l’orthodoxie ».
Athanase  était   décédé   le   5  mai   373,   il   ne  pouvait   plus 
assister au concile de Constantinople en 381, où l’on avait 
décidé que la  Trinité  sera dorénavant le dogme de la foi 
chrétienne, dont il était le père spirituel.
La Trinité est incompatible avec les Écritures bibliques. Le 
mot  Trinité  n’apparaît   nulle   part   dans   le   Nouveau 
Testament de la Bible.  Les arguments en faveur de cette 
doctrine sont principalement les textes de 1er Jean 5 : 7 et 
de Matthieu 28 : 19,  qui sont reconnus comme étant des 
passages rajoutés, donc des falsifications.
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Résumé

Les  chrétiens  actuels  croient  que  tous   les  êtres  humains 
sont nés pécheurs parce qu'ils ont hérité le péché de leurs 
ancêtres   Adam   et   Ève   (ce   que   l'on   appelle   le   péché 
originel). Pour cette raison, ils sont tous perdus et damnés 
pour   l'éternité   dans   l'au-delà,   avec  une   seule   exception. 
Ceux  qui  veulent   être   sauvés  doivent   absolument  croire 
que le Fils unique de Dieu, Jésus, est mort sur la croix pour 
prendre sur lui   leurs péchés,  et  qu'il  est ressuscité et est 
monté au ciel.
Cette interprétation sur le rôle de Jésus provient de Paul de 
Tarse, le fondateur de cette religion, dont l'enseignement 
se   trouve  dans   le  Nouveau  Testament   de   la  Bible.  Les 
chrétiens   croient   également   en   la   Trinité   composée   du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit.
Mais   le   prophète   Jésus   n'a   jamais   enseigné   une   telle 
croyance.

Les  musulmans   croient   en   un  Dieu  Unique   comme   les 
Juifs et  vivent selon ses commandements tels  qu'ils  sont 
écrits dans le Coran, appelé aussi le Dernier Testament. Il 
contient les enseignements de Jésus et des autres anciens 
prophètes.
Ils   croient   également   en   tous   les   prophètes   de  Dieu   : 
Mohammed, Jésus, Moïse, Abraham et les autres  (la paix 
soit sur eux), et ils les aiment.
Ils   ne   croient   pas   en   l'existence   du   péché   héréditaire 
(originel), car dans le Coran est écrit que Dieu a effacé le 
péché  d'Adam et  d’Ève  de   leur  vivant,  parce  qu'ils  ont 
reconnu leur erreur et se sont repentis. Dans le Coran est 
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aussi écrit que Jésus n'est pas mort sur la croix parce que 
Dieu l'a sauvé.
Pour   ces   raisons,   l'interprétation   de   Paul   de   Tarse 
concernant Jésus, est absurde et inacceptable du point de 
vue de l'Islam.
Les   musulmans   refusent   la   trinité   parce   qu'elle   est 
incompatible   avec   la   foi   monothéiste.   En   outre,   Dieu 
demande   aux   chrétiens   dans   le   Coran   d'abandonner   la 
croyance en la Trinité et de revenir à la croyance en Dieu 
Unique, parce que cela est meilleur pour leur salut.
La foi des musulmans est identique à celle des premiers 
disciples de Jésus, appelés judéo-chrétiens ou ébionites. 

Malgré ces grandes différences de croyance que personne 
ne  peut  changer,   il   existe  des  points  communs  dans   les 
affaires terrestres qui peuvent être utilisés pour établir la 
paix entre les chrétiens et les musulmans.

Remarque finale

Les croyants en Dieu sont des gens de bien, quelle que soit 
leur religion, à condition qu'ils  se comportent bien, qu'ils 
ne soient  pas  radicaux et  qu'ils   laissent  les croyants  des 
autres religions en paix.
Mais, en ce qui concerne la récompense par le paradis dans 
l'au-delà, nous laissons la décision au Créateur du monde.
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